Un carrefour de route, a qauche la maison d’un marchand de vin. une

table en dehors. a droite un pelt'l bane de l)l.(’l'l'(’.

SCENE L
FRITZCHEN.

(1l entre du fond a droite en pleurnichant, i tient-un biton avec le pe-
Ut paquet traditionnel) —(Accent al<ncien ).
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(Parde) Savez-vous le ;mh\h- qu'il devant elle . Cest boun! que jo dis,

premd ponr e renvoyer? il pn(c nd
que Jeone parle pas bien frangais, pas
bien francios, mot! je vous en fas juges,
I dit gue ge s malles commissionspous
aflez voirah! b Eaabvons dive que mon
maitre. il va se marier dune jeunesse..
Laotre jowr il donnail un repas a sa
future ela son pere..etétait le den-

xtenme L pas e denxieme pere.non, le

denxieme repas. Frilzrlwn.'qu’ilmeilil... i
. g .

Fritzehen an dcrmcrdnerm remarqué
que ma fulure adorait les bijoux, elle
sTextastail sur la pit'!‘ro qqu';n‘ais de-

vanl mot, je veux lut faire unc sur- ‘

Certainement je m’ étonnars e ce
qut il voulait de la bierre pour satu-
ture quand 1l a de si bon vin dans
sa cave, ¢’est mon seul regret de quil-
ter la maison, mais un maitre com-
mande, 1l faut Pobéir. Je vas dune chez
le brasseur ef quand le diner est seryi,
ein
, tout le
monde part d'un éelat de rive. ex-

Je place devant la demotselle
schoen klem glas de bierre

cepté mon maitre qut se leve fu-
~

fart

ribie et m appelle imbecile, et

rienx, qui me une scene ter-

s’oublie Jusqu’ a me frapper de-

prise . quand on sera a table, lu ap- vant tout le monde, mais pas
perteras la pierre et tu la metiras l devant moi.
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(Parlé)  Ah! mais v'la assez de pleur-
nicheries ... apres toul ¢’est pas la
mort d’un homme qu’une placeper
due . je sais ou aller, moi! faut pas
croire que je suis venu au  monde
comme un champignon, jal un pere
moi! et une pelite socur, et un pere
est toujours heurcux de revon Pen-
fant qu’il a porté dans son sein ma-
ternel; jo vas retourner au pays, aussi
bien. ca me tenail au cocur, vorla dix
ans que je ne Pai vu, mon pere, dix
ans aussi que je n'al pas vu ma pe-

Lte socur, ¢a fait vingt ans! et aulanl

qu’ils ont été de leur colé sans me
voir, ca fait quarante ans!! c’est trop!
je vas casser une croute el m’embar-
quer sur la terre ferme Jusqu’a Brus-
math... je me suis mémge des provi-
sions; avee une houteille de superfin
que je vais prendre au comple de mon
maitre I me doit hien ca, Je ne lui
al rien repondu. mais je tiens & me
venger comme il m’a oulrage, ou
trage!l.. postérieurement.

(Il entre chez le marchand de vin).





